
LE P O I N T  D U J O U R ,
O  U

r é s u l t a t  de ce qiit s 'ejl pajféla  veille à 

VAjfembîée Nationale.

N®. C G XXI .

Te

Du Lundi 2Z Février lygo.
Séance de Samedi foir.

OU/OURS de nouveaux témoignages de patriotifme ; 
toujours de nouvelles marques de reconnoiffance &  d’ad- 
héfion aux nouveaux décrets de l’aiTeniblée. La commu­
nauté de Grand en Champagne a donné 2400 l iv . , Rhetel 
dans la même province 33000 livres ; les députés extraor­
dinaires d’Obeaenhein , ci-devant ville impériale, 17000 
livres. Les citoyens les plus pauvres de Mufiy-Levêqiie ont 
auffi voulu concourir à ces aftes patriotiques. Six élèves de 
M. Lirat, maître de penfion de Tuniverfité, ont été reçus 
à la barre avec beaucoup d’intérêt.

Parmi les adreffes on a diflingué par des applaudiflemens 
nombreux, celle que le> députés de Peronne ont préfentèe 
au nom des habiians de la paroiflede Falvi; elle mérite 
d’être rapportée.

« L’aflëmbiée nationale eft chargée de notre volonté, 
donc les droits font nos ordres; chacun de nous, fouverain 
en elle , croiroit manquer à la conftinition & ,à la  raifon, 
en fe permettant de lui offrir une àdhcfion poftérieure à 
celle de la nomination des députés ;  mais plus nous réflé- 
chiffons fur fes décrets, &  plus nous les trouvons fages j

Tome V U . .L
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Jivrôns-nous au plaifir d’offrir à cutte augrfte affemblée 
( organe de la nation ) l'hoimnage de la reconnoilTance que 
nous lui devons pour la fermeté inébranlable avec laquelle 
elle a manifefté nos intentions. « Nous citoyens aâifs &  
autres membres de la commune de F lav i, affembiés ex­
traordinairement par notre nouvelle municipalité, pour 
entendre la leÔure du difcours du roi, charmés des fenti- 
mens que fa majefté annonce , perfuadés qu’ils font mainte- 
nanant gravés , d’une manière ineffaçable, au fond de fon 
cœ ur, &  convaincus que le feul obftacle qui pourroit re­
tarder aftuellement la jouiflance du bonheur que la confli- 
tution procurera à toutes les claffes des citoyens , &  plus 
particulièrement encore à celle des cultivateurs, ne pour­
roit provenir que des embarras dans les finances, prolon­
gés par un manque de patrioiifme de leur part, avons 
arrêté fur le champ :

1°. D ’augmenter notre contribution patriotique pour la- 
qaelle nos déclarations ètoient faites depuis long-temps , 
&  notre maire nous ayant donné l’exemple de doubler 
fon bon, nous l’avons fuivi j

2.0. De renoncer à la part de diminution de taille que 
devoit procurer l’impofition des ci -  devant privilégiés 
pour les fix derniers mois de 1789 , &  de remettre la dif- 
pofition de cette fomme à l’alTemblée nationale , pour être 
employée par fes ordres aux befoins de la patrie j

3 ° . De fupplier l’affemblée nationale de vouloir bien 
recevoir l’invitation que nous faifons entre fes mains , à 
tous les Français, nos chers concitoyens, de rapprochtr 
par un pareil facrifice l’époque du bonheur que nos légif- 
lateurs nous ont préparé par leurs travaux. Au village 
de F a lv i, ce 18 février 1790. Signé. Le R o i, mairej Pec- 
queux, Duclaquet, officiers municipaux : Ja rry , curé &  
procureur de la commune; Sthrsy f/ccrtiairt.

Le relie de laféance a été employé à entendre des rap­
ports de plufseurs comités.
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M. Tlîouret a prérentè un prôjet'de décret pour termioet 

les difficultés qui fe fom élevées au fiijet des fauxbourgs de 
Rouen ;  il s’agiiïoit de favoir fi cette ville &  fes faux-r 
bourgs feroient régis par la niême municipalité.

L’afiemblée a adopté le projet de décret conçu en ces 
termes :

» L’aflëmblée nationale décrète que les fauxbourgs de 
Rouen lont réunis à la ville pour ne former avec elle 
qu’une feule &  même municipalité , &  qu’ils continueront 
de faire partie des 26 feélions qui forment la divifion ac­
tuelle de la commune, de la ville &  des fauxbourgs de 
Rouen , pour l’éleflion de fes officiers municipaux. »

Quand la nation connoîtra le nombre effrayant &  fean- 
daleux des divers genres de baftillcs qui déshonorent encore 
la fiirface du plus beau royaume de l’Europe ; quand les 
commiffaires des lettres de cachet, après avoir fouillé dans 
les annales de la tyrannie , préfenteront à l’afTemblée na­
tionale riiiftoire vivante des crimes du pouvoir arbitraire, 
il n'eft aucun françois qui ofe tourner fes regards vers 
l’ancien ordre de chofes que la révolution a détruit. Quel 
peuple fut jamais plus flétri par l’opprobre &  l’atrocité 
de ces gouffres toujours ouverts pour recevoir des hommes 
fouvent innocens, quelquefois prévenus de fautes légères 
ou de Amples délits de police , plus fouvent encore pour 
fouftraire aux loix des coupables qui auroient dû faire une 
réparation publique à la fociété Qu’ ils avoient troublée par 
leurs crimes! Le comité des lettres de cachet a prèfemè 
un décret qui établit des bafes pour la liberté qui doit 
être accordée à tant d’infortunés. Ceft M. de Caftellane 
qui a fait le rapport. On y  difiinguera les vues fages &  
politiques &  cet amour de l'humanité qui doivent toujo ur* 
caraftérifer le légiflateiir.

« C’eft avec une grande répugnance, a-t-il d it , que 
nous nous fommes vus forcés de retarder fi long-tenip*
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i  vous propofer de rendre la liberté aux viftimes dn 
pouvoir arbitraire qui gémiffent encore dans les fers: 
mais telles étoientles funelles conféquences du defpctifme 
miniflériel , qn’iine partie des maux qu’il avoir produits 
devoir fe faire fcntir dans les jours de la liberté. Les 
hmocens &  les coupables, ceux qui ont confervè l’ufage 
de leur raifon &  ceux qui l’ont perdue , étant confon­
dus enfemble dans ces lieux de douleur que vous 
allez détruire ; la fureté que vous devez à la natiou entière, 
vous a fait une loi rigoureufe d’apporter quelques précau­
tions à la fupprelîion des prifons illégales. Vous avez re­
marqué que parmi ceux qui s’y  trouvent encore retenus, 
quelques-uns étoient déjà condamnés , &  d’autres prévenus 
de crimes. Vous avez reconnu i’impuifllmce où vous étiez 
de vous livrer à l’inlVani même aux fentimens d’iiumaniié 
qui vous auroicBt portés à faire jouir aufli-tôt ceux qui 
avoient le plus fopffert de l’ancien ordre de chofes, des 
droits dont la coiillitution nouvelle doit leur afliuei- 
l ’exercice, n

Après cet exorde, M. de Caftelhne a préfenté la divi- 
fion en trois clafTes , que le comité avoii faites des prifen- 
niers détenus par lettre de cachet, ou par un ordre quel­
conque des agens du pouvoir exécutif ; U a placé dans h  
première ceux qui n’étant légalement aceufés d’aucun 
délit, doivent être rendus à la fociété. « Ceuxrlà, difoit-il, 
devroient être mis incontinent en liberté; cependant leur 
intérêt même &  celui de l’ordre public, nous ont paru fe 
réunir pour commander à votre prudence un délai fixe , 
mais fuffifant, foir pour laifTer à leurs parens lesmoyevs 
daflurer leur fubfiftance, foit pour ne pas faire fortir dans 
ce moment des maifons de force tous ceux qui , ren­
fermés pour caufe de police, &  privés dans une faifon 
morte de la reflburce d’un travail alTuré, fe livreroiem 
peut-être à des excès qui obligeroient à févir contre eux
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tfurte manière pTiis ngoiireufe ( i)  ; une difpcfitioh générali 
peut feule rendre à tous les innocens que renferment le» 
prifons d’état, la-juflice qufleur eft due. Paiffent-ils attendre 
avec patience l’époque que vous jugerez à propos de'fixer t 

La fécondé claflé cft de ceux qui font renfermés pour 
caufe de démence. Il en eft pluficiirs qui ne font pas fousj 
d’autres, quoiqu’avec des intervalles lucides,' ne peuvent 
être livrés à eux-mêmes; quelques-uns ont été traités dan< 
les différentes maifons de force avec une inhumanité qui, 
loin de guérir leur mal, n'a fait que l’aggraver.

Perfuadés, difoit M. de Caftellane , que c’eft par ta dou* 
ceur du traitement, &  non par un régime barbare , qu’îl 
eft poflible de guérir ces’ infortunés, vous vous détermi­
nerez probablement à afligner fur les fonds des maifons 
de force déjà fubfiftantes, foit fur les biens eccléfiaftiques, 
nne portion de revenu fufîifante pour affiirer aux infeafés 
des fecours que leur état exige de la bienfaifàilce publi­
que; eh ! combien cette difpofirion finècefTaire dans tous 
les temps, n’eft élle pas encoreune'obligariofi plûs fâcréb 
pour néus, au moment où nous favons qu’une partie des 
fous aônellement exiftans dans les maifons de forcé, n« 
le font devenus que par la longue c a p t i v i t é 'par les 
tourmens qu’ils ont foofFerts, lorfque les loix étoléftt meéfteS 
S i les miniftres tous puMlans 1 Les mefures b prendre fuf 
ce point doivent être l’objet d’un rapport particulier, ainlî 
que pour les maifons de corr&flion , qui nèceffaires, mémo 
chez une peuple libre , ne peuvent cependant reffemblef 
à celles qui ont été établies fous un fyftêmé d’oppreffioné 

«{ La troifiéme claflé eft compofée de ceux qu’uni

(i) Le comité a adopté cette mefure avec peine, quoit]u'jI n'ait 
pasceiTé un inftant de fe concerter avec lee miniftres du ro i, pouf 
délivrer d'avance ceux qui ayant réclamé , oilt |raru pouvoir iU t  
i ïu ÿ »  fans d antei, ü  U cOaibre «a«ft c«oCdê»He.

L  fl

Ayuntamiento de Madrid



( ï 38 1
«aifaiion ou une condamnation légale ont placé fbus ht 
main de la loi ; fur ce point, le défordre du gouvernement 
ancien pèfe encore fur nous , &  ne nous préfente que 
des écueils. L’intention de l’afTemblée n’eft pas de priver 
la fociécè de la réparation qui lui eft due ; cependant vou- 
droit-eUe envoyer au fupplice des miférables qui regret­
tent, depuis plufieurs années, dans les cachots, le fupplice 
qu’ils auroierit mérité peut-être, mais qui leur auroit 
été bien moins cruel ? elle ne dira point à ces malheureux , 
qu’un miniftre av^t fauves par égard pour leur familles : 
« après .les tonrmens que le defpotifme vous a fait fouf- 
fr ir , la nation vous remet fous le glaive des lo ix , & la  
liberté vous reflitue à la mort. »

C ell d’après ces confidéraiions que le rapporteur du 
comité a propofé le projet de décret fuivant :

n L’affemblée nationale étant enfin parvenue au moment 
heureux de détruite entièrement les prijom illégales, &  de 
déterminer une époque fixe pour rélargifTemcnt des prifon- 
niers qui s’y  trouvent, encore renfermés ;

» Confidéram 1a nécefiité de donner le temps aux pa- 
rens ou aux amis de ceux qui font encore détenus, de 
prendre les arrangtmens qu’ils jugeront convenables pour 
alTurer leur jtranqmlJitè &  pourvoir à leur fubfiftance, 
qu’il ell néceffaire de prolonger la détention de ceux qui 
font enfermés fous prétexte de démence, affez long-temps 
pour connoître s’ils doivent être mis en liberté, ou foignés 
dans les hôpitaux qui feront établis à cet effet ■,

« Confidéram que, parmi ceux qui font prifonniers par 
ordre de fa majefté, ou des agens du pouvoir exécutif, 
il en eft qui, déjà condamnés, d’autres qui font décrétés, 
doivent être renvoyés devant leurs juges naturels', 8c de- 
firànt cependant avoir égard au châtiment illégal, auquel 
ils ont été fournis, a décrété ce qui fuit:

. A r t i c l e  p r e m i e r .
U a mois après U publication du préfem décret, toutes
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l«s perfonnes détenues dans les châteaux, maifons relî- 
gieules-, maifons de force, maifons de police, ou autres 
priions quelconques, par lettres de cachet ou par ordre des 
apens du pouvoir exécutif; luppofé quelles ne foient léga­
lement condamnées, décrétées ou renfermées pour caufe 
de folie, feront remifes en liberté.

1 “. Les perfonnes détenues pour caufe de démence, 
feront pendant l’efpace de trois mois, aulTi à compter du 
jour de ladite publication, vifitées par des médecinsqui, 
fous la furveillance des alTemblées ou directoires de dif- 
trUh, conftateront le véritable état des m alades . afin qu’à 
l’époque fixée, ils foient élargis ou foignés dans les hôpitaux 
qui' feront indiqués à cet effet.

3°. Les prifonniers détenus par ordre illégal', qui au- 
roient été prèaiablemeni jugés &  légalement condamnés 
à une peine affhâive , garderont prifcn pendant le temps 
fixé pour l’ordre de leur détention, jufqu’à ce qu’il ait été 
fiatué fur ce qui les concerne, s’ils ne demandent eux- 
mêmes à fuLir les peines qui leur auront été iinpofées.

4°. Ceux qui, fans avoir été condamnés feroieni juridi­
quement accufés de crimes , feront renvoyés fous bonne 
garde, dans les prifons des tribunaux, qui doivent con- 
noitre de ces accufations.

5°. Lefdits tribunaux feront fimplement chargés d’ache­
ver rmftrpélion &  de prononcer fur l’innocence ou le 
crime des prévenus, afin que, fur le compte qui en fera 
rendu par eux à raflémblée nationale &  au roi , ceux 
qui fe trouveront coupables foient jugés dans les formes 
preferites par une loi particulière. Ceux au contraire qui 
feront déchargés d’a.cufatiou, feront remis'fur le champ 
en liberté, fans qu il foi: befoin d’aucun ordre nouveau.

6". Dans le délai de deux mois , il fera dreffé par chaque 
commandaBt de château-fon ou prifon d’état, fupérieur 
de maifon de force ou maifon religieufe , im état des 
prifonniet* qui auront' été élargis, vifués par des méde-
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médecins, renvcpyés devant leurs juges naturels, ou qui 
garderont encore prifon en vertu du préfent décret.

70. Cet état fera dépofé au diftriû, &  il en fera en­
voyé des doubles certifiés véritables par le maire &  le 
greffier à l’affemblée nationale &  au miniflre de la province.

8°. L’affemblée nationale rend les commandans des pri* 
fons d’état, les fupérieurs des maifons de force ou mai- 
fons religieufes, &  tous détenteurs de prlfonniers d’état, 
perfonnellemeiit refponfables de l'exécution du prêtent dé­
cret en tout ce qui les concerne, &  elle charge fpéciale- 
ment les, aflemblées de diftrift, d’y  tenir la main.»

M. Goupillau a fait le rapport des differens vices qu* 
dévoient annuller la nomination du maire d’A'zenais ; après 
quelques légères difcuffions, l’aflemblée nationale a adopté 
le décret du comité en ces termes :

a Décrète qu’il fera procédé à la nomination du maire 
d’Aizenais, dans une affemblée tenue huitaine après une 
noiivel'e convocation. »

Une affaire d’un autre genre a été rapportée par M. de 
Lapparent , d’après un mémoire envoyé par le ftcuf 
Brouilhet, marchand libraire de Touîoufe, qui dénonce à 
Faffemblée un arrêt rendu contre lui par la chambre deS 
vacations de ce parlement, au mois de janvier dernier.

Le fleur Brouilhet fe plaignolt de ce qu’ayant inféré dans 
la fenil'e périodique de Touloufe des morceaux extraits 
de quelques journaux de la capitale, il avoit été décrété fur 
la requifition du procureur général, interrogé &  condamné 
par corps, à aumôncr 1000 liv. aux hôpitaux de la ville , 
avec dèfenfes à l’imprimeur de plus à l’avenir imprimer 
les feuilles périodiques qui lui feront remifes par le fteur 
Brouilhet ou par tout autre, qu’autam qu’elles feront fignées 
par l’auteur ou l’éditeur, & ap^rouvies par qui de droit, 
conformément à ce qui efl prefcrit par les règlement concernanJ 
lalikrairie, à peine d’inquit & d'en répendre en fort propre 4» 
ivénom
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Le comité, qui avoit vu dans cet arrêt une violation de 

la liberté de la prefle, &  qui n'avoit aucune pièce légale 
fouslesyeu*, a propofé de décréter l’apport de la procedure.

M. Fermond a propofé de faire demander les motift de 
l’arrêt, &  M. Goupillau vouloit faire ajouter le futfis à fort 
exécution. Quelques membres ont demandé la queftioii 
préalable, attendu que le comité des rapports n’étoit muni 
d’aucune pièce légale; mais M. Emeri ayant obfervé que la 
réclamation du condamné avoit nanti le comité. &  qu’elle 
étoit fuffirante pour que l’affemblée pût demander l’apport 
de la procédure &  des motifs ;

On eft allé aux voix, &rafl"emblée nationale après avoir 
entendu fon comité des rapports, a décrété que fon pré- 
fident fe retirera devers le roi pour le fupplier de faire 
donner inceffamment des ordres nèceffaires à l’effet de 
faire remettre à fon comité la procédure inftruire &  jugée 
au parlement de Touloufe contre le fieur Brouilhet, en- 
femble l’arrêt &  les motifs.

M. Lanjuinais a terminé la féance en propofant un p ro  
Jet de décret au nom du comité eccléfiaftique, concernant 
la coupe des bois. Il demandoit que l’affemblée déclarât 
que, parfes décrets précédens, concernant la conlervation 
des bois des ecdéfiaftiqnes &  autres gens de main-morte, 
elle n’a pas entendu empêcher ni fufpendre les coupes de 
bois, autorifées 8c adjugées par les formes légales anté­
rieurement à ces décrets, fauf aux parties à fe pourvoit 
par les voies de droit contre les jtigemens qui, mal è 
propos, auroient permis lefdites coupes.

M. de Villas vouloit qti’il fût fmfis 'aux adjudications 
autorifées, mais non encore faites.

M. l’évêque de Nanci difoit que c’étoit une injuftice » 
fur-tout pour la Lorraine où l’on fait des coupes jufqu’au 
15  mai, &  où les adjudications ne font pas même faites 

mois de février.
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Enfin fur les obfervarions de plnfieurs membres, le pro­

jet de décret a été ajourne &  renvtyé au comité des 
domaines qui en fera inceffammenc le rapport.

Nous ne faurions mieux terminer ce N ° ., qu’en y  infé­
rant une partie de l’adrefle envoyée par les citoyens de ia garde 
nationale de Rouen j c ’cfl fervir la patrie que de publier 
cet oitvrage, diüé par l’amour le plus pur de la liberté.

U Ainû notre retour à la liberté paroifioit une chimère J 
mais quelques écrivains infpirés par la nature, déchirent 
d’une main fière &  hardie le bandeau de l’erreur, &  en 
B O U S  montrant ce que nous avons été, ils nous font rou- 
ffr  de ce que nous fommes. Tout-à-coup le Français s’é­
veille de fon alToupiflement, un concert unanime de tous 
les citoyens demande un nouvel ordre de chofes, &|vous 
vous rafiemblez à la voix du fouverain, pour fonder avec 
lui un nouvel empire.

» Défefpéram de réparer la machine du gonverneraent, 
dont les relToris ules n’offroient aucun enfemble. vous l’avez 
hrifèe pour en créer une nouvelle à l’aide de votre génie ; 
vous avez franchi i’efpace des fiécles, &  .vous reportant 
aux premiets âges de la monarchie, vous avez fixé, comme à 
la naiflance des fociétés, les conditions du pafte foâal. 
Vous avez éprouvé de grands obftades; mais cependant, 
malgré les difficultés que l’on n’a ceffé de multiplier autour" 
de vous, l’édifice de la conftitiition s’avance avec une ma- 
jefté qui frappe d'admiration l’Europe étonnée. Les prin­
cipes confacrés dans l’immortelle déclaration des droits de- 
i’homme &  du citoyen, fe développent fous nos yeux 
avec une noble fimplicité ; déjà s’élèvent de toutes parts 
ces établifTemens populaires,  qui feront exécuter les loi* 
émanées de votre fageffe, &  mettront fin à cette funefte 
anarchie, dont fe font prévalus les ennemis du bien public 
pour calomnier la nation &  fes augiiftes repréfentsns.

n Bientôt toutes les parties du fyRème régénérateur, qui
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doit faire de la France une grande famille, 6c de tous les 
Français un peuple de frères, vont être ordonnées. L ’au­
torité publique contrariée depuis li long-temps, va re­
prendre fon cours ; du fein de l’affemblée nationale &  des 
pieds du trône , elle coulera librement à travers les canaux 
deftinés à ta recevoir, &  à la faire circuler dans les diffe­
rentes provinces de l’empire,

H Que fl nous portons plus loin nos regards . quel grand 
&  magnifique tableau fe découvre! L ’agriculture relevée 
de l’opprobre &  de l’humiliation où un préjugé barbare 
l’avoU condamnée , devenue la plus noble comme la plus 
utile des profeffions; le commerce dégagé des entraves 
fifcalcs &  politiques qui gênoient fon adivité, promenant 
d’un pôle à l’autre fon induftrie &  fes richeffcs ; le fardeau 
des impôts allégé , malgré l’énormité de la dette qui nous 
accable; les charges publiques difiribuées, &  réparties avec 
une fage égalité ; le tréfor dê  la nation confié à des mains 
pures ; l’ordre &  l’économie dirigeant l ’emploi des revenus 
de l’éist ; les tribunaux peuplés de juges intègres &  ver­
tueux , les loix épurées &  fimplifiées ; un code criminel , 
difté par la raifon &  par l’humanité , où l'homme fera enfin ' 
compté pour quelque chofe , eu le riche Sc le pauvre fe­
ront égaux, où l’innocence trouvera toujours un appui, 
où le crime ne rencontrera jamais l’impunité.

”  V oilà, Noffeigneurs, un foible apperçu des biens 
ineflimables que la France attend de votre génie. Et il y  
a eu des hommes affez ennemis d’eux-mêmes &  de leurs 
fcmblables, pour ofer traverfer cette grande entreprife ; 
mais grâce au patriotifme &  aux vertus d’un monarque 
citoyen, qui , fe dépouillant da la pompe &  du fafle de 
la royauté, eft venu dans le fanôuairedes io ix , jurer de 
maintenir la conflitution , il n’y  aura plus dans le royaume 
qu,une opinion, une volonté, un intérêt; l’amour de la 
patrie fera le centre commun où tous les Français yien-
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drOntXe rallier. Eh ! qui pourroit, après l'exemple <3e îeft 
to i, -de ce bou ro i, qui réunit au caraaère aimant de 
louis X I I , l’ame franche &  loyale de Henri, qui pour- 
roii encore nourrir dans fon f œur le coupable defir de 
frire échouer une révolution , qui doit influer fur les dd- 
linées du genre-humain, &  frire de la France un objet 
d’admiration &  d’envie pour fes voifins 1 M ais, s’il éioit 
poflible qu’il en exiftât encore de ces hommes pervers, que 
ïégoïfme flétrit, que l’iniérêt perfonnel dévore &  rend 
ijifenfibles au bonheur de l’humanité ; s’ils ofoient, dans 
leur aveugle défefpoir, former une ligue criminelle pour 
renvetfer les monumens de votre fageffe,  nous leur dé­
clarons une guerre éternelle.

» Nous en avons déjà fait le ferment en prifence de 
Bos concitoyens, nous le renouvelions à la face de la na­
tion que vous repréfentez. Nous portons avec orgueil 
le nom de Français, c’eft un titre d’honneur : maintenant 
que nous femmes libres, fl nous retombions dans la fer- 
vitude, U deviendroii pour nous une fanglantt;,^«jiwe» 
Nôus périrons plutôt que de nous feumettre à une telle 
«iferaie ; la vie eft précieufe avec la liberté; mais l’efcla- 
vage eft pire que U mort.

n Nous femmes avec refpeft, &c.
n Signés les citoyens compofsni /<t nationale de

Rouen. » . '

On fouferit, à Paris, chez C u s s a c , Libraire, au 
Palais-Royal, N°’ . 7  &  8 , 6c chez les principaux libraire 
de l’Europe.

Le prix de chaque abonnement, de 30 numéros, eft de 
6 liv. pour Paris, &  de 7 liv. 10  f. franc de port dan» 
tout le royaume. On eft prié d’aifranchir le port des lettres 
&  de l’argent, fans cette précaution tes tertres ne feroièat 
pas reçues.
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